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Vase caliciforme de Lezoux a Treves

par 

Hugues Vertet

Le Musee de Treves expose un vase caliciforme entier, qui a ete decouvert dans 

la necropole de Stahl (Treves)1, et qui a appartenu a la celebre collection Niessen. 

En 1’examinant de pres, on s’apercoit qu’il etait tres fragments et tres incomplet 

et qu’il a ete reconstitue avec beaucoup de soin et d’habilete. Une grande partie 

du decor a ete remodelee, teintee et le vernis lui-meme, mal conserve sur les 

parties authentiques, a ete imite.

La pate est rose clair, assez fine; on y voit briller des paillettes de mica. Des 

traces rouge-mat, tirant sur 1’orange indiquent un vernis mal cuit.

Les moulures interieures et exterieures de la levre et du pied sont tres 

soignees et contrastent avec la pauvrete du decor.

Les reliefs sont tres abimes et il en reste tres peu de chose. En haut, court 

une frise de petits ornements cruciformes, formes de deux cercles concentriques. 

Sur celui de 1’exterieur sont places, en croix, quatre fleurons a trois petales. 

La panse et decoree de quatre touffes de plantes opposees deux a deux. Pour 

chacune, le potier a trace dans le moule trois tiges partant d’un pied commun. 

Une monte verticalement et porte trois feuilles, les deux autres partent presque 

a 1’horizontale, puis se recourbent vers le haut. Deux feuilles s’attachent a leur 

base et deux autres a leur extremite. La plante se presente ainsi, les quatre fois, 

avec cinq feuilles superieures, placees verticalement et deux au dessous (7 feuil­

les en tout). Les tiges sont tracees, dans le moule, avec une pointe mousse, a 

main levee. Ainsi les quatre touffes ne sont-elles pas absolument identiques. 

Mais les feuilles ont vraisemblablement ete imprimees avec le meme poincon.

Entre ces quatre compositions avaient ete imprimes d’autres motifs simples. 

Deux fois au moins, il semble que ce soit un quadrupede, dont il subsiste, une 

fois la partie inferieure, une fois le bas d’une patte. Dans un autre intervalle. 

il ne reste qu’un trait vertical, legerement incurve et un autre horizontal. Cela 

pourrait suggerer un archer2, mais c’est une hypothese tres fragile. Le 

quatrieme motif manque completement.

A quelle fabrique attribuer ce vase? La forme fait spontanement penser a 

Arezzo, mais, ni la pate, ni le vernis, ni 1’organisation des decors ne sont 

aretins.

Les fouilles des grands ateliers ceramiques de Lezoux, reprises depuis 5 ans 

nous ont donne des vases Dragendorff ll3 semblables en de nombreux points 

a celui de Treves. La pate et la surface sont identiques. Les moulures des pieds 

et des rebords sont semblables. La grande feuille a ete relevee sur des panses 

de vases ll4 et le motif cruciforme de la frise sur la zone superieure de vases

1 Inventaire du Musee archeologique de Treves Nr. 35 480.

2 On connait en effet un archer sur les frises de 29 de Lezoux tiberien, mais il 

est beaucoup plus petit, et un autre a La Graufesenque Hermet, La Graufesenque 

(1934) planches 262—264.

3 H. Dragendorff, Terra sigillata, Bonner Jahrb. 96—97, 1895, 18—155, donne une 

classification des formes commode et communement admise.

4 H. Vertet, Les vases caliciformes gallo-romains de Roanne et la chronologie 

des fabriques de terre sigillee de Lezoux au debut du Ier siecle, Gallia, 20, 1962, fig. 22, 

p. 370, et fig. 24, p. 371. D’autres fragments de vases ont ete trouves en 1966—1967 

portant les memes feuilles dans un depotoir de Lezoux.
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Abb. 1 Decor developpe et profil du vase de Treves, fabrique a Lezoux

Dragendorff 295. La maniere de tracer les touffes a main levee et de les ter­

miner par rimpression d’un poincon-matrice (feuille ou fleur) se retrouve sur 

des vases ll6, et sur des gobelets7. Tout nous conduit done a attribuer le vase 

de Treves aux ateliers de Lezoux.

A quelle epoque le placer? Un depotoir tres homogene, attenant a un atelier 

de potier, nous a livre les vases dont je viens de parler meles a de la ceramique 

lisse estampillee. Parmi les marques, il s’en trouve une qui porte TIBER.

5 Sur plusieurs tessons trouves dans un depotoir tiberien a Lezoux en 1967, et sur 

un tesson decouvert dans les fouilles anciennes a Alesia.

6 H. Vertet, ib. fig. 24, p. 371.

7 Ce sont des imitations rustiques de gobelets d’ACO. Entre les touffes ainsi 

tracees sont imprimes, soit des lezards, soit des triangles de picots inspires par les 

gobelets du celebre potier. On les notera aussi sur des vases a glagure plombifere 

(par exemple J. Dechelette, Les vases ceramiques ornes de la Gaule romaine I, 55, 

fig. 53, vases qui etaient produits dans les ateliers de la Gaule centrale).
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CAESAR en cercle autour d’une petite tete d’homme, imitant une monnaie 

lyonnaise8. C’est done sous le regne de cet empereur que nous pouvons placer 

la fabrication du vase de Treves. Ajoutons a cela une estampille de type aretin 

PRIM/C.ANNI, trouvee dans le meme depotoir, sur une assiette importee9, 

qui confirme la date tiberienne de 1’ensemble.

Cette decouverte nous oblige done a ajouter a 1’histoire des ateliers du 

Centre de la Gaule une nouvelle periode de production, situee au debut du 

1° siecle. Le depotoir fouille en 1967 nous montre que 1’on fabriquait a cette 

epoque:

1. des vases Drag. 11

2. des gobelets monies, imites de ceux du potier ACO10

3. des vases 29

4. une forme nouvelle, nomme provisoirement V 1

5. des petits skyphos, dont nous avons trouve les moules et quelques frag­

ments, recouverts de glacure plombifere

6. de la sigillee lisse: des petites coupes a parois obliques (Ritterling 5) et des 

assiettes, portant des estampilles inconnues souvent: R. D. L., NEI, 

PERNIAS, PERENNIAS, FECIT M/RVTENOS , celle dont nous avons parle 

plus haut et quelques autres encore illisibles.

11

L’etude des formes et des decors atteste une influence italique certaine: 

chasseur attaque par un ours12, couronne couronne de feuillage analogue a celle 

de BARGATHES par exemple, et aussi des masques, des petits personnages, des 

abeilles, tres proches des motifs des gobelets d’ACO, en particulier de ceux qui 

etaient fabriques dans 1’atelier lyonnais de la Muette.

8 Identification faite par Monsieur P. Fournier, directeur de la Circonscription 

archeologique de Clermont-F.

9 Le professeur Comfort nous communique tres aimablement que cette estampille 

correspond au no. 82 ff. 2.3 du catalogue des estampilles aretines Oxe-Comfort, 

actuellement sous presse. Elie est connue des auteurs a Arezzo et a Rome. La pate 

et le vernis du tesson sont tout differents de ceux des productions arvernes, et nous 

avons une importation qui s’accorde bien avec la periode tiberienne. Cette estampille 

est donnee dans le CIL. XI., 6700 55. Un autre exemplaire inedit se trouve dans 1’im- 

mense collection Riese de Mainz. On peut noter aussi que deux autres estampilles 

de type aretin ont ete trouvees a Lezoux, mais hors stratigraphie: FLORVS (CIL. XIII,

10 009, 128) et L. TETTI CRITO (CIL. XIII, 10 009, 252).

10 Les fouilles de la Muette (1966), a Lyon, ont montre, que 1’on fabriquait la des 

gobelets moules signes ACO. (H. Vertet, Les ateliers de la Muette, a Lyon, sigillee 

lisse et moulee, gobelets d’ACO, G.E.C.A.G. Dijon 1966; Congres des R.C.R.F. Buda­

pest, 1967). Aussi est-il vraisemblable que 1’influence d’ACO s’est exercee sur Lezoux 

en venant de Lyon.

11 RVTENVS est connu a Lezoux, mais attribue a la periode flavienne par F. 

Oswald, Index of Potters’ Stamps . . .

12 Cf. Dragendorff-Watzinger, Arretinische Reliefkeramik, fig. 12, p. 95. Les 

reliefs trouves cette annee sont bien meilleurs que ceux que j’ai signales dans Gallia 

20, II, fig. 20 p. 368. De la meme serie de vases Drag. 11 inspires de produits italiques: 

cf.: H. Vertet Vases sigilles moules de Lezoux du debut du Ier siecle, Actes du 88° 

Congres National des Societes savantes, p. 112—113: moule decouvert dans 1’atelier 

de Coulanges, avec un satyre comparable a celui de C. ANNIVS, releve sur un moule 

d’Arezzo cf. Dragendorff-Watzinger, ib. p. 149 fig. 21.
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Quelle diffusion a eu cette fabrication? Cela est encore mal connu, car ces 

produits ont pu etre attribues a 1’Italie. Cependant, j’en ai deja identifie a 

Roanne, a Alesia, a Lyon, recemment, il en a ete publie, trouves dans le Sud 

de 1’Angleterre13, et voici que le vase de Treves nous montre qu’ils ont atteint 

aussi les bords de la Moselle14. Il est certain que 1’on en identifiera d’autres, et 

des maintenant on peut dire que les vases tiberiens de Lezoux ont touche des 

marches fort eloignes des lieux de production.

Plusieurs observations semblent attester que les ensembles dont nous venons 

de parler correspondent a une premiere decadence de Lezoux. Elies laissent 

supposer 1’existence d’une periode anterieure plus belle, dont nous n’avons que 

peu d’elements encore. Ce qui a ete decouvert et identifie introduit deja de 

grands changements dans ce que 1’on supposait de la diffusion des techniques 

ceramiques en Gaule et apporte de nouvelles lumieres sur la romanisation des 

provinces.

13 George C. Boon, Micaceous sigillata from Lezoux at Silchester, Caerleon, and 

other sites; The Antiquaries Journal 1967, XLVII, 1, p. 27—42.

14 Je remercie tres vivement la direction du Rheinisches Landesmuseum de Treves 

de m’avoir permis d’examiner le remarquable document qui est 1’objet de cette etude.


